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Natura1iste Canadin
VOL. XXI (VOL I DE LA DEUXIE SE IE) No 5

Chicoutimi, Mai 1894

Rédacteur-f ropriétaire l'Abbé V.-A. HUARD

PETITE CAUSEIU hl

On lit, dans les con litions indiquées sur la couverture,

que le N AusTE est publié à seiQ pages. Cepenlant nos

lecteurs ont coiistaté que jusq'a présent chaque livraison a

été d'au moins vingt pages. Nous n'avons pu en effet nous

résoudre à publier seulement seize pages: et meme nous trou-

vous que c'est bien peu qu'une vingtaine le pages par mois,

luand on a devant soi le champ immnense de l'histoire iatu-

relle. Aussi nous faisons des vœeux ardents pour voir arriver

le moment ou nous serons en position (le donner à notre pu-

b)lication l'étendune qu'elle avait autrefois. En atten dant,

saus nous y obliger absolument, nous nous Proposons bien de

continuer a donner vingt pages par mois, sud Mt si l'encou-

ragemenent reçu jusqu'à présent se continue.

*

L'incertitue que nous venons d'exprimer peut paraître

étrange ; mais elle est bien réelle. Nous arrivons à la moitie

(lu voluie (le l'amiée, et nous ne savOIs pas encore sur quel

nomre d'aborés nous pouvons compter I Il y a des gens

qui n' ont pas fini de délibérer sur la question de savoir si,

OUinon) ils vont prêter leur concours à la résurrection et

au maintien du NATURALISTE CANADIEN. Attendre au qua-

10-Mai 1894



LE NATUALISTrE CANAIEN~
triè e ou au cinquièl e flnéro d'une revue mensuelle pourla 'refa8e", cela n'est-il pas prendre trop son temps ?

Le NATUALISTE 
n'nlous ne nous sommesest pas une

nMu ialitPointfl il ve (j spcl.ti
.lu" oln nous créer<uson au point (le penser

qilait rsoucre nes rentes. Notre ambition, c'est qu'ifut-il qu'il es ait res pour subsister M enco
a itu 

s t r M a is. e n r eEt la matièr.e en u cela, c'est une entrée en mtire,
Pe, endetté envers notr l n, la voici Nous sommes déjà Unrjoui si, Paririeur. , et nous serions bien

nre una i ne revue, il s'en trouvaitu certain nombre qui, au miliéu de l'apathie dont
s'ouf fre ce siècle, aiur tit.it le couracre da e 1 d . . l u o t
.monnaie, d'en retirer u n bi et d 'NEindre leur porte-
jusqu'au bout leur héroïqnbe NE PdATRE, et-miVena
profitant pour cela de re -de ous l'expédie,
nous jouisson ds l'irable organisation poStale dont

O .jo u i''S o s a n s le t e m p s , n o d e r .e s .

oe us avois en cours de Publication, plusieurs travaux
en une c e in ie ous croyons que c'est propre à nuire,

chue nuero, nonesure n' intérêt du journal. Aussi, Cnce qui laissema de l'esperrour un de ces ovrages>
Su ts N ous conxnertço 

1, cette réform e dès aujourd'hui.

vetuos sincères rgerciem
Ne bien Publier le nt, au Courrier du Canada qui

'aut e n p u r n s d'n-n aire de ehacune de nos livraiso nas 5d 'autre part, rous dirons plus tard ce que nous pensons
NeAT AList E Cn E c tne partie de la presse à l'égard du



ENTRONS EN CAMPAGNE

ENTRONS EN CAMPAGNE!

Voici arrivée l'époque (les g s (Ifleli.jouissanceS pour le

naturaliste Pour personne autant que pur lui, le réveil (le

la iature n'est plein (e promesses. il ne peut plus faire 'n

'Ixis il dehors de sdemeure, sasvoir àchaque instanlt 1il
pas endhrdesdeera la 1-ultitude des plantes de0

térêt croître autour de lui. Voici ant

toutes espèces, dont chacune sollicite son attention, pendant

(u<lI ucôé,af-la, s les feuilages, sur le sol, le

pqple insecte, dans soi- anfine variété, offre à son étude (les

objet; toujours nouveaux. Le chant des oiseaux, leurs habi-

tudes de vie, la guerre qu'ils font aux enneis les rnos récol-

tes ou les ravages que plusieurs d'entre exercent dux-mé-

des ans les vergers ou les chamPs, VoIl encore autant le

sujets d'observation. Dans le domaine des au, le natua-

liste voit le royaume des pois-onl es olluie etc.,nt ses

curiosité est également mise en ével. Le sol lui présente o-

richesses minéralogiques et géologique Tdt-u e dv-

te des cieux lui offre les merveilles de la Toute-Pu c d-

vine sous une forme encore plus isissante. cetie e-
A cette saison, nous devons cesser, en crtdeenic-

sure, d'être des naturalistes dit Coiun itfeIt pour Cevelir ce

'Ille les,; Anglais nomment deS " field..natiiralists. C'st l'his-
que~~~~~~~~ lsAgasnmete fatmitenalnt étudier, et

toire naturelle vivafl e qu'il nous faut tu aite sa étuchamb .

e'est autrement intéressant que les e connaissîances, quelque

Quelque considérables que sOient o ron s uou

riches que soient nos collections, nous trouverons touJours 

apprendre et à collectionner encore. Profitons donc le cette

courte période de temps. Chaque fait nouveau peti nous

constaterans, il le faut enregistrcr aussiô Tell être fort
inscrite aujourd'hui sur notre carnet, pourri nnus, ce fot

utile plus tard. Et puis, la chasse aux spie nous étudlions.

graude affaire, chacun dans la spécialité (qu un bon nombre

Parmi nos lecteurs, il y end al ûre irent naturele

qui voudraient se livrer à 'étude d lhtoire naturelle. Ehi



LE NATURALISTE 
CANADIEN

bien, que ceux-là ne lisscieux. Qu'ils commnce a evnouir un goût s3i pré-
chin nnpa dman seulem1 enlt ! non pa«s au, mois pro-

cune colon i demai, aujourd'hui. Qu'ils se fassent
qu'ils se prourent done •coiienee par Ul N sp ucimen
jouteront rapidemienflt e ses autres s'1-

Les débuts sont ugmentanl t ésor (le jour en jour.
qu'on ne ýse décso u n peu ennuyeux, nous le savons. Mais
bientôt ngo se ge pas des le COmmI enflot)cemnt et l'on verr

ejouissan son oût tra n.sformer en une Véritable passion,dont

Prit. A, 1 si 'on av done s qu'elles sont saines pour l'esa
Pour nous, nou s om ue es sont les joies du naturaliste :

et dinposé à les ai ld (lietposjitio des débutants,
Possible, pour tous lesr e t dans la mesuire gu il nous sera
Nous siole, Si heureuxes en (lui leur seraient utiles.Nou seiol siaturalise e Pouvoir assurer à notre Province

e e us par année

LA POSTE ET L'IST -',R NATJRELLE

Jusqu'à prsnles am-Iateurs et1 Clpays profitaient dl -oectionueurs des divers

Sp ms d'itiret atservICe des Postes pour l'échange desst éci f rells d'histoire lhatll eUm, auxqIels 011 appliquait le tarif
e hoses était dplut t or n de marchandise M ais cet état

empsle s M initère td lér qu'autorisé. Or, il y a quelquetemps, le Ministre des ' s es des Etats-Unis adressa, aux
nats faisant parte de 1tali' e Postale. La proposition de recon-fateforîn1elleýitient ce tarif refduit pour l'a transmIission des ar-ticles d'histoire naturell, . eour l transmio esar-

la majorité jeca, textrêeernt regrettable,
de ces gouvernmpays a repoussé la proposition. Voici les nols

pour enouragements eul Se rufusent à unl très léger sacrifie(
livieUcnA E s sciences : Allemagne, Autriche, BO-', Espagne, Grande-Bretagn G atem ca, 1LUgrie, Indes Anglaises Japon Norvge, Port emgala RU88îe, Hon-(le, Tuns, UiugUay et Vdènszu-la. Nouns regrettons beaucolp



LÀ POSTE ET L'HISTOIRE NATURELLE

de voir le nom de notre p ys dans cete liste qui est loin d'être

honorable.

Appliq uer à l'expédition des spL'cimnens d'histoire naturel-

lle e tarf des lettres qui est dix fois plus consi<h'rabe,c'est telle-

mient e.orbitant qu'en platique cette expédition devient qina-

si im)5ossible. Vous voulez, p)ar exemple, envoyer à quelque

entomologliste de l'étranger ue botte d'insectes à identifier, pe-

sant 8 onces, poir laquelle jusqu 'à Présent vous n auriez en a

payer qulle 8 cts pour l'aller et le retour ; or, si l'on vous fait

Payer suivant le tarif des lettres, à 5 ets par i oz., votre envoi

vouts coûtera 80 ets, et $1.60 pour l'envoi et le reour.-Il est

vrai que dans l'intérieu dt pays, le telles expéditions se font

au taux (le 1 cent par 2 oices, ce qui est assez favorable.

La question de ,'affranchissement pour les pays étran-

gers reviendra certainencit devant les autorités des

pays de WiUnion Potal. Et volontiers nous faisons écho à

l'ntonnological Newvs, de Philadelphie, qui demande a tous

les naturalistes d'user (le toute l'influence dont ils peuvent

jouir pour faire adopter la proposition qui précédemment a

été refusée. Les gens qui cultivent les sciences ne sont pas

déjà si nombreux, surtout dans notre psys, et ils ne reçoivent

Pa' tant d'ae des gouvernements, en règle générale,qu ils ont

droit d'espérer qu'au moins on ne mette pas toutes les entra-

ves Possibles à leurs études. S'il s'agissait (e la transmission

presque gratuite des cigares, par exemple, on comprend bien

que le service des malles en serait vite encombré et que les

<1épenses l'emporteraient de beaucoup sur les recettes. Mais les

échanges des naturalistes, par là poste, sont assez peu fré-

quents, et les échantillons envoyés sont assez peu inportants

(uant au volume et au poids, qu'il n'est question en cette

matière que d'une très légère augmentation dans la quantité

dés latières postales et d'un fort mince revenu pour es i

vers gouvernements. Ceux-ci n'jnt donc qu'un léger intérê
,ux-los naturalistes,

'fiancier dans la question, tandis que, pour les naturaliste,

dont la plupart sont loin d'être des millionnaires, Il s'agit d'utn

itérêt pécuniaire très sérieux.



LE NATURALISTE ,CANADIEN

Espéý'ronsquac
en 'étueos e e concours de tous ceux qui S'intére-

qe t i stue p es Seences n xatur 2lles dans tous les pays, la
rabe. Esperonsa ent résolue dans un sens très favo-
e A N A D A s r o n s a uI (e s n e v e r r o n s p l u s f i g u r e r l e
1"étude des Its es nat ons qui refuseraiçnt de favoriserl'éudede SCCflCSnaturelles.

tOUR1S filENTOMO LOGI1E pop LAIRE

(Continué de la page 61)

détrituns transforment par un travail de tout instant, les
teraient et le s l' qui, sals cette transformation, eipes-
funeste ntd l'air et y déposeraient les germes des Plusfunestee Cétidies; aiýs autres, sentinelles vigilantes placLes

àalcules qu gardent les eaux contre les myriades d'an1-
m lul ui cherchent t les enpoison n îer.

ess en est l uelqu s espèces qui, à priue abord, paraisse t
(bêtes à patate) nuisibles telles, en autres, les doriphores
vice au cultivateu ependant elles rendent indirectement ser-
Prouvé que lt récosoigneux et travaillant. En effet, il a
plus Con idérables es de Po (lnes de terre (patates) ont 
i snsiete en b notre , en proporti n, depuis l'apparitiol de

E t ee ou rquoi ? province, qu'elles ne l'avaient été auparavant.
feuille r étant o u si plem ent parce que une ar i de la
ment vers et la sve de l Plante §'est dirigée abondain-
me le vigneron ; Ma e, le fruit. Les doriphores ot taillé coln'
truirait sa vigne bien entendu, ainsi que le vigneron d '
Ceps, ainsi les i dépouillait d'un trop grand nombre eo

Cpaniles doriPhores 
8 Prirltl

die terre, si le e ore détuion l champ de pm e
tropgrande rep u ltivateur ne voit PaS à en empêcher la
qui reroi d n Qu'il travaille, et le peu d'ennen '
son labeur. Et voi n lui nuire, l'aideront indirectement dane

oilà O inent le Créateur a voulu que> par



COURS D'ENTOMOLOGIE POPULAIRE (.o

8on travail, 'liomime tournât à sonl avantage ce qui, sans ce

travail, serait, nour lui, ue cause de destruction!•.....

De quelle animation, de quelle abondance de vie, de quel

déploiement d'activité les insectes sont cause, dans l'ordre de la

création

Allons par une belle journée de pr:intemlps faire une pro-

iiiiile dans la caipagneý. Le soleil répand à flots sur toutes

( sloses ses rayons bienfaisants, une douce brise murmure dans

le feuillage, et, mêlée à l'hymne de l'oiseau, s'élève vers le ciel

la clanson joyeuse du laboureur coianfit. Tout respire le cal-

me,ce calme délicieux qui saisit l'âme, l'emporte aux sphères les

pllus hautes et la dépose aux pieds de Dieu où elle s'abhnme dans

'uIn acte d'ado1ati>n suprême. ecpt

Arrêtons-nous sous ce bosquet et, auprès de ce petit ruis-

seau qui chante à travers les cailloUx, écoutons, écoutons long-
t •• •C'est un bruissemïent conti-

emps, recueillis et silencieux......

n l qui seml)le venir du ciel, q ui semble sortir de terre et nous

eltoure de tous côtés ; c'est un murmureétrange qui s'élève

ou ne sait d'où ; c'est un concert majestueux qui se prolonge

sans cesse et surpasse tous les autres coQcert.. Quel est

done ce concert ? quel est donc co murîmure quel est donc ce

braisse:nenît ? C'est le travail le l'insecte

L au-dessus (le nos têts, chante sonrefrain strident la

cgale infatigble • c'est commîe un cri d'eucouragement au

labouren. qui tia%' l r au front, mais lespoir au

a b u r e u r' a q u i l t r a v a i l l e , l a s u e u ue , n b u d n a t e
Cdeur. L'nbeille das son vol lourd, passe on bourdonnant et

s'arrêtera, là-bas, sur cette humble fleur qu'arrose le ruisseau,

et (lui cache en son calice le miel (élicietiX, ce nectar des an-

cie*s. Les miouches s'envolent gaiement nie se doutant pas

qe, ans un istat, elles serviont ture à cet oiseau

qui bâtt, dans le feuillage, son id de mousse et e duvet.

Le Petit ruisseau semble maintenant endormi ; mais à sa sur-

face courent, agiles, semblables aux araignt les suite le

loutés qui dévorent les insectes noys que tI à sa suite le

courant paresseux. Au-dessus des hautes herbes (lui crois-

sent dans les fanges du ruisseau, de gende



Lou RAThjnLISTE CANADIEN
tues form'Ies et tueo tent , d es e e es uances passent et repasse ft'

restt, ieseert evet. lor0 neat vivcs et le
ter pour le lboureu ses: ainsi que la cigale seinble chan
Pour lui et lu(imontr elle, fées de l'air, semblent brþilerailes diaphan, 5 lanr,à raeslalls daphne, ]a pros -ai traer latasparenlce dje leurs
cité, Cette rei des périté, cette fille du travail, et la féliCne esuirs. tl

Econtons touo 
•r

Dans Le trOujours attentivement.
D n, Un grine ment d cet arbre .r le quel nous som m es a'

vail lent de la larve B ne vibrejusqu'a nous : c'est le tra-
ira, si encieus a u' entôt, chrysalide immobile, elle dor-

volera lorieusu'au jour Où, toute régénérée, elle 8'en-rayonnant sou r ile (d la brise, transformée en ilOis les fe y d ar g n r e, el '
raonnh t fex du soleil ecouons maintenant une
dre, suspendu n firbre ; aussitôt n en voyons desce
rouges,.ou blanes, ProtUcteur, une infinité de chenillO

oaque feuille, t eues ou vertes, qui s'étalaient sur
sera donné de ' l conscierumnent l'heure où il leur

donnéqu invole sou" la ffs-orm e d e ces p ap illo n s cap riC UX qivolettent (le fleur el, fluur.
Et puis, la nuit est venu

glouti dans l ese ; le se il l boen ent s'est enu
a son foyer, l'oiseau à s touchant ; le laboureur est rentré
secte accomplit tujou nd : tout bruit a Cessé. Seul,
trone de l'arbre, c'es ry rieux ; dans leautour de nous, tjours le m enent monoto
toujours le te urs le. môme bourtdonnement ; au lointtou plng ri dstrident du grillon. La nuit avolU
rsistent : l'une se n reb ; seules la luciole et l'étoile lui
miute, perce lainile au firmament, l'autre, de minute 0"
Ie tout emble Plo né de n éclat Phosphorescent. Pendant

es;t là qui annonce lav s le gouffre de la mort, l'insecte
Concert de louanges qvie et qui continue pendant la nuit l't que a nature entière faisait ml1oniter,
tout à l'heure, 'Vers le Créateur tcut puis,. . ..Oh 1, oui, oui, Chétifréastertu usat i
Puisque, à tout instant ecte tu as un rôle dans la natuIre'jet d. our et de la nuit, tu nous Imanfi-
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festes la bonté et la grandeur de cet Etre supraIn, que tant d'a-

vegls h2a t sosietàmcnattre ! ......

lEnln, je terminerai ce chapitre cin redisant avec l'al)b

l'rovanceher:--"L'insecte, on nu peiL le nier,est îélineia:nt . 1 t-

le, soit, en exerca:tson oie de destru<teur sur le trop-plein

ela nature, Soitendevenat lui--mnla pature d'ui grand

nloniblire d'être d'une utilité reConue ......

"Et u'on naille pas cr-ire que les oiuvres de ce monde te-

nébreux de l'atôlne n puissent jamais tendre à la grandeur, au

gigantesque !Leurs œuvres, sans doute, sont toujours propor-

tionnéees àleur taille, mais, ch2z eax;, le nimbie supplee A la

taile Lt Si nouS copir ulols leurs forces à nos forces, leurs

ressources à nos ressources, Leur rl iileté à notre hbileté, 1101s

.q e et d sublime, les in-

sectes nous ont devancés et de li00 n

Aeire
GERMAIN BEAULIEU.

FoR IATIN D U S.'£3( NAU

(Contihé de la page 65)

A dix milles à louest de la Grande-13 aie, près de Liter-

rière, ces hauteurs, aue nou av presque perduîes dL vue,

aPParaissent de nouveau après avoir ra dé a

sud-Ouest, et repreninent leur "ron b-le-vent" si brusquement

changé à Saint-Alexis. Elles sélèvent g.aduellemenr usqu at

lae Kénogai, cotoyent ce lac à gauche n séchancrant ài Pi-

coba, passent au su i da lac Vert et (lu lac Sec, fléchissent au

nd-ouest une petite dei-lieue,et là,forment un entonnoir d'ou

'sort la Belle-Rivière. Continuant à l'ouest, elles s'échancrent

lecore fortement à deux endroits pour livrer passage aux ri-

vières Koushepeganiehe et Métabetchîouan, et vienneitfrap-

per le rivage du lac Saint-Jean à un mille à louest e'abai

dernière rivière. De là, courant au sud-ou elles s'abais-

I-Mai 1894



sent de moitié Pour ,
rivière oSexhausser de nouveau en approclh"t a
236 pieds, lesfranel Ù la chute de ce nom, d'une hauteur dO
Ell s es frl an e t <1 n bond à un mille au sud du lac.

e se prolong.t n ite dans l'ouest plusieurs milles enco-
r e, re leur rencontre avec la vallée étroite d1e I i'
vet le rive gaue de elles tourneît alors au sud et s

trce. A p rès av i d t e riv i ère en la rem o n ta n t v ers
a rcez-v ou s at or a six m illes d a n s cette d irectiO n ,

Oit lat rive uete c lest. Que voyez-vous ? O1 aperla i ve est de c tt a rivière, et, dans les hautes terres quI
la , Pour ainsi dirne large sueý, une porte toute grande

eez, vour na insendrqui ioîs invite de ce côté.Vous avan-e vous Inont z 'dce et iblement le léger plateau qui forme
le seuil de cet,tr. Po)(rte vous voilà purlaateu 'qu ter'.nle terrain s>¡ 1elinante vou vil sur la hauteur dIes , terres
Sam et-M auri c ny lors au sud-ouest, l'eau coule vers le
luvial dua cen-Va svenez de franchir le grand bassinl
luancienne ( a I vos avez devant vous la rivière Croebe'
Ici vous n'tes Pasl u lac Sant-Je(an vers le Saint-Laurent
dire vous etes pa Pieds au-de8us de la tuer,

e vtous tes e au-dessous du sonmm)et du cap Trinité.
depuis le steurs qui bordent la rivière SagufenaY

Mainte pat jusqu à Tadou8a c
dans ce basi rons de nouveau dans notre domaine,
unportants M (]ont IOUs ven>ons de Iécouvr"ir un des secrees)motat et eItiio
hauteurs quli en bor ns notre exPIoration en longeant le
nord et à l'est rs opposée à l'ouest, a.

ditige a ère Ouiatchouanie à droite, vous yoti
berval, Oer hoad. huet, passaît en arrière des cantone, o
et vous venez fra p e A, 3h'apno -ehouanti, Deseules, Dufferi"
rrière de 'l' fa er a rivière ChaM ouchouan un mnill 1'

long trajet, volu vezouest canton Normanendin. Dans ceetraje Saons avez traversé les rivières Iraquois, à l'Ourese ax ant qui coulent au nord-est : les ileux dernièreaseTdéCrarsît dans a rivière Ciamnouchou 
d.celt eriere rivière au pied des grandes

78 .
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chutes, VOUs continuez au nord-ouest et rencontrez bientôt les

sources (le la rivière Ticouabé, ainsi qu'une file de lacs que

Vous suivez jusqu'à leur décharge dans la rivière Mikouacha.

Vous dirigeant ensuite vers le nord, jusqu'à la jonction de

cette dernière avec la rivière Wassianska, vous suivez celle-

C quelques nilles et, la laissant à droite,vous traversez la pé-

1insule qui la sépare de la rivière Mistassini dont elle est tri-

bulaire.

Chàngeant votre course au nord-est, vous laissez Mistas-

sini en arrière et traversez bientôt les rivières au Foin, aux

RaUts, avec son lac, la belle rivière Mistassibi en bas des gran-

des fourches,le petit Péribonca jusqu'à sa tète (à 50 iies en-

viron du lac Saint-Jean,)la rivière Alex à sa source, le Grand

Péribonca à 75 milles de son embouchure. Tournant au sud-

est, Vous revenez près lu Grand Péribonca au lac Sotogama

en contournant la montagne (je la Facterie que vous suivez

j.usqu'aux sources de la rivière à l'Ours du nord; vous fran-

chissez alors Shipshaw avec sa large échancrure à gauche (au

N.-E.) les rivières des Vases, Valin et Caribou (ces dernières

prennent leurs sources dans les monts Sainte-Marguerite que

ous Côtoyons dlats le moment). Tournant enfin au sud, vous

venez frapper le Cap-à-l'Est, à la sortie du Bras de Chicouti-

mi dans le Saguenay, notre point de départ.

Dans ce long circuit que nous venons de parcourir à la

hâte, nous n'avons fait que jalonner les grandes lignes qui des-

sinent bien clairement les limites certaines du grand bassin

alluvial, laissant de côté tout ce quil renferme d'important,

d intéressant et d'instructif, nais nous reservant le droit d'y

revenir, lor8que lous 1,a arons fait wrtir jui boa joui du 8efl'

dle la mer.

Vous reconnaîtrez de suite, en jetant dt vue sur la carte,

Cette chaîne de montagnès que vous venez de côtoyer en fsi-

salit avec nous le grand tour du Bassin, dont les dimensions

définies assez exactement vous donnent une superficie d'envi-

ron deux mille cinq cents lieus carrées. (2,500)

Maintenant, faites entrer les eaux de la mer dans ce vaste



bassin, dans Cet plT CANA uIEaN
élevée Pour que les plat a ue ual'eituurent e soient b s gsom ets dles montagles qi
M. l'abbé Laflamme snbmerg' tel que le décrit exacteen
Miéditerrae ep creant l'océan saguenayen, « cette

Ce ne epls eis fies géologiques.cette ner intérie ule décharge PUi88an/e qu'elle aura alor
en pris p roe .. I e e n a pas besoin pu isque 1 océal

tout nature et ne lui (en ande aucun ttibut,--ce sera
et de Cette me e o détroit Où les eaux salées de l'océanl
a Baie de Hus clonont dePleinîniveau tout coIne

eete er saun(Alniqe e qull(Ile drainait atlors,4
raine eneo, Pas u le bassin hydrographique actueefflet eCe las un O r.de 

les11(i)
dans l rlainage était plus, pas un pied de molus

lU er, P1s plus, a it fait Iul; une goutte d'eau
sionel t j dit M. .'abbé « lg-ouvenîdnt

se produ n., n légermov enac
atlantique cesa dans l'Amérique éozoïque. L'océanes rvièes d léer directement ses eaux à cele
les rivières de in t éri11èeur d iuirnâtre

sapportaient COnstamment dans le
p u 0ic o m p lè te n e l i c d e sa lé d e v in t d aa b o r d sa u i tr

a s m tean, , et prit peu. peu l'apparence qu
beaucoup p u l dimensions qui restèrent peu têt-être

t pin es n~0 ; l'ouverture Par laquelle s'écoulait le
det eo ades fut uséecreusée petit à petit par l'Ocl eau éta tutantPlspondtitplus considatlus profondéent que la inasse

droit fut plus 1 ro!o rable et que soI pdssage au même en"
dire que le lac Sainté. Et Coim"e il n'y a aucune raison01 1

a r m e e lie lac 8 in j ean silu rien n e se d éch arg eait p as par
que la 1rivière que le lac contemporain nous devons croire
ques la rplu anciena existe depuis les époques géologi

(A suivre)

P.-H. DUMAIS.
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-- "Ah, i Ciel . Quelle horrer ... Cette )Ate sur votre

épaule, mademoiselle'! Ah .. · Je vais m'évanouir....

-De grace, chère madame, reprenez vos esprits. Qu'y

at-il donc ? Avez-vous peur <le C, jozi a nial ue voici

C'est la prnnièr'e fois que vous en vovuz ? En effet, c ,la ne

qu, l'arriver; nais, dans q1uelqUes jours, ce sera tres porte.

a-Comment, ce sera pot ?

- om noui, nad ie Ces messieurs les fixent à leur cra-

sr oeui mc peau à l'aide du petit collier et de la

usle VOUS Voyez, a nU ious les attachons u corsa-

ge OU sur la chevelure, et c'est ('UI gracieux> oh I-Les jour-

laux en ont bien parlé et ça va être la mode.

-Dites doe, ma chèrecoiîent est-ce que ce'a s'appelle

-C'est un caméléon, madame.

-Et croyez-vous que je pourais in'eOU procurer un quel-

(lue part ?

-Il est bien tarJ. Hier, soir, ils étaient presque tous

vendus.
-Ali ! quel malheur, si je ne puis en a i voir

Nousfl>,VOiS ps asise au dialogue ; mlais il a dû se
Nous, n'avons pas assiste aulsjuraxn

terni plus d'une fois, en ces deriers mois, si les Joirnux le

ous ont pas trompés. C'est 1 Chicigo, paraîta-il que la

mode a commncé eni AmnériqliC, et la venite des cahléléohis Y
mod a co. c enxAmerique, epour se continuer
aurait été considrable durant 1 cnta.Mais

~ hiflie el dautes vil1l's des EtýtatsLilis et dui Canada. Mais,

en sie enda re its dles E.-U ., o a fait cesser ce com m erce.

A Montréal êe, n février dernier, la "Société protectrice

des animaux " a demandé l'arrestatiosn des mrchands
leci-léloizC en souiteiiaiit (1uc ces reptiles sotit (les aimaux

c amrléo as e s étude de la question, -s'est
f stiques. Le tribunal, ap r l'action. le

ref'Iusé ài les considérer co nm e tels et a re nv al l'm ti q ue, de

suPit pas, cri effet, pour avoir rang d'animal domestique, (le

hgurer, trés occasionnlle mfentt, au cou de ces messieurs ou d

es damnes !Si la aistrtre s tait méprise au point de l'ad-

Mette croyez-vous que les souris et les mouches, par

IXmnlei habitenît constammirent nos demeures,iie -se seraient

exmpeu haietcntmeur intenter for-ce procès aux

ps prévalues de ce précédent po intenter o En ut

chats et au x m éni iag ères, leu rs ennem is <Idb ba rie il y a outre à

neu s ne Voyons pas bien quelle p ls gra ld ' u'ue ci àa

iettre M e chaîne d'or au cou d'un caiiéléoli,sur oi co e

de fer au cou d'un chien.-Mulis on les porte sur soi comme
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jamais m dcruauté! Si les pauvres chats n'étaienorue m en L. a Pi res Ua t t 
a v e é ~ 1Done, toIt ce . tements, ils auraient la vie douceles Camnélés vivat y a à dire de cette mode de plrtere cvin, Cest p, (Ielle est plus ou moins ridiCUprocédés de décodr re,4e 

-eetpurlaes orde éc ratio ,le seul exeliple qu il y ait de c8
o nt leur toil. Dans l'Amérique du Sud, dit-O, le"cifères que 'On trouvette de soirée de ces beaux insecte luPar e lee dans ces riches climats.voir les da e, se qui ne nanque pas d'être original, c'est

rorA aimpe ano lser à tel point avec des reptile"'

CI ,ou la rencontre d,ne d'une souris errant dans les envl-rou elait dune alane.ohechenille verte sur une feuille de
be le t ifolle O(l d'une indicible h>rreulr.enee de la mode. etions de la ve, et, d autre part, 'in'

POsser roud mue dleevenU dernièreient, par aventure,
POsonS certes point 0ces caméléons, dont nous ne nous pro-

er, nous off;re un ormenter notre costume, mais qui ,par
ééle preier rulité.essant sujet d'étude.

N é*Dli en e résultat de nos observations, c'est que ce Ca-uous avions come é un ! C est déjà une grave affaire,'S bte dalnencé à douter en lisant ces mots impri
efaLot ! ý Folaq uelle on les !i N re à 1 acheteur; LIVE C<mA

que ces reptilA CUo Co. Il est bien connu, ee, et dans quelquele se rencontrent qu'en Afrique et daosparties de l'Espagne.
Mais il y

encore bien d'au-
tres raisons qul
démontre n t 1&

supercherie. Que
l'on e o n p a r e

seulenie n t c e s
prétendus cainé-
l é o n s a e le l a
g rav ur e 9 ,e
nous donnoi1c-

4 ...... L . C a m d o n t r e d e '
vrai Caméléon et1n. dltre frappan~ t. on ves e ècesrerpa verra que la ressemblance est oi n

, occiput relevé en pyramide, dos
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à forme comme tranchante, queue vlu)ile, chacun des deux

faisceaux de doigts réuni par une membrane qui va.jusqu'aux

gles, poumon ('un très fort volume et qui permet à l'ani-

mal de se gonfler d'air à volonté, mouvements de grande en-

teur, langue d'une longueur considrable voild n e prat c-
palux caractères du caméléon. Or le reptile dont i a tant été

question sur les journaux, dans ces derniers temps, n'a aucun

de ces caractères. Il est d'une apparence tout à fait élégante

et gracieuse, au lieu d'être le laid personnage qlue représente

notre gravure, et qui n'est pourtant pas aussi disgracié sous ce

'pport que d'autres espèces camnéléonienmmes. Tout ce que

notre reptile a (le commun avec le caméléon véritable, c est

d'appartenir, lui aussi, à l'Ordre des SAURIENS.

Nous avons d'abord pensé que le petit animal était de la

famille des Lacertiens,et n'était autre qu'un "Lézard" (qu'il ne

faut pas confondre avec les salamandres de not.ie pays que

l'on désigne à tort par ce nom de lézard). Mais sa lawgue peu

extensible et non divisée ewn deux filets nous a empêché de le

ranger dans cette famille, et nous croyons ne pas nous tromper

en disant qu'il appartient à celle des IGuANIENs; la forti e

particulière de ses doigus nous le fait rapporter au genre Ano-

i Le manque d'ouvrages sur la faune américaine ne nons

permnTet pas de reconnattre à quelle espèce dAnolis nous avons

affair'e
1Plusieurs espèces d'Anolis, comme cela se voit aussi chez

les reþréseitants d'autres familles de Sauriens, n'ont pas moins

(11e le cnméléon la faculté de faire varier la couleur de leur

Peau. Celui que nous posédons est habituellement d'un beau

vet tendre ; le ventre est blanchâtre ; sur le dos, une ligue

lngitulinale violette. La première nuit, nous l'avo s laissé

dans la boîte de carton blen-folce dans laquelle le marchand

les livre aux acheteuis ; et, le lendemain matili, le reptile était

evenu brun. Nous le transpotàmes alors sur des plates de

fenêtre ; il y passa plus d'une heure sans varier de colotion,

excepte nie ou deux petites taches vertes que l'on voyait au

bout de ce tem ps. Mais, étant revenu le voir, une dizaine de

]IlnMutes après, nous fûmes surpris de le trouver devenu tout

Vert. Nous avons voulu renouveler l'expérience, iSats

succès : apès ue nouvelle nuit passée dans la ire (e botte,

notre hôteconservait sa coloration verte oradnaire.()ln autre

M Dans l'avant-dernière nuit avant le tirage de notre jourreptlou avos. fart

Intéressante obs2rvation que voici: à 9j bru, dans l'osdcurité, le reptile, qui Lor-
Inait sur l'héliotrope oh il se plait à demeurer, était de couleur brute ; à minuit, la

lampe éclairant depuis pi, de deua hpure#, il avait repris sa couleur verte ordinai-

re, qu'il a conservée pendant la nuit suivantS.
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'd'u rouge arèsiInaintnu, dirra'ut six heures, sur une " r
1i01fns du 1ncle (cnals, cela ne l'a pas amené à rougiVonse place, ou bie qii prouve, suivanît le point de vle

(lue ses co fv j1 qu'i est d'une ellronterie cn -SO I
es expérience Conservatrices solt d'une rare solidité.)

eroyance Vllgaire suffisent poUr démîontrer la fausscté
ha ui lesenouren ces animaux prennent la couleur dee

Change tde *e O n admet pilutôt aujourdhui queColèr, etc., q ion sont dns aux passions de crantO d
Ifratî El 'n ve le reptile. C'était aussi ivis

1s il faut il, savoir comnit si% prodisent ces'rante de la pe ir 9"e le jeu dut pigmient (mnatière3
neltans le dere <e cette subeta npce rentisarface de cete, 01f lontre, n t en partie t

Ipéi.~~~~li tt et;j n oierme, la eau de la peaiu et paratt alors entre elle
beefraid coorde de telle ou telle nutaflnce,ue dour ens de notre Anolis sont modi<ie3

etis grains d on ou deux gouttes d'eau, et prend 90Il9s Oonr>- de Poudre destucre,ce que même il ne fait pa tol"es :i' a jpa tort de s'alaiuer à la vue de ces dépenesi 'y apas de quoi "alettre ceALIST, quo ettreen péril l'istene du A
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e
n y re ne&OtquD e la falP te d'un orTdre d4hyménoptères bien intérc"essnneaserenonren d., ote une cnen'4.nen e

ns rnt gt, notr Efrs Cette als la plupart des espèce' ainerc
d •féuglicito Ple liation rendra les plus grands ser1os reorelements Pourt :o le disingUé Président de la -o.E

enur'6vol d'un exemUplairei

-A ehicont
1 .et le l'n i on a trouv

c ne-leong en es. p n t coor, . (Penses) e i avrilDn-(Plnornit), î. 0arl


